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sur lui comme un tigre, lui administra quelques gifles et le mit
dehors avec un coup de pied au bon endroit.

Lord Durham assistait un jour à l'office à la cathédrale angli-
cane. Le révérend M. Mackie, ayant, au cours de son prêche,
fait quelques remarques fort inoffensives sur le théâtre et les
courses, le gouverneur fit demander le ministre et lui fit une
admonition en règle. Il alla même plus loin. Il exigea de
l'évêque anglican la destitution du ministre.

A Kingston, il fit toute une scène, parce que, à son entrée
dans cette ville au milieu de la nuit, le peuple et la garnison
n'étaient pas dans la rue pour le recevoir.

Voyageant sur le lac Ontario, il fit défense absolue de fumer
sur le bateau public sur lequel il avait pris passage. Voyant
une légère fumée s'élever à l'arrière du vaisseau, il envoya le
capitaine avertir le téméraire fumeur de jeter son cigare dans
le lac. Le fumeur n'était autre que l'amiral sir Charles Paget.

P. G. R.

La mort de Caveller de La.italle. (III, X, 364.)-En
visitant, il y a quelques années, les chapelles latérales de la ca-
thédrale de Rouen, en France, mon attention fut attirée sur une
épitaphe en marbre noir, que j'appellerais plutôt un monument,
et sur laquelle étaientogravés, entre autres, les mots suivants:
"Cavelier de la Salle, Canada." Il n'en fallut pas plus pour me
décider à prendre mon carnet et à transcrire l'inscription entière.
Ce monument, en me rappelant la patrie absente, était devenu
pour moi d'un intérêt palpitant:

" A la mémoire de Robert Cavelier de La Salle, baptisé à
Rouen, le 22 Nov. 1648: en la paroisse de Saint-Herbland au-
jourd'hui réunie à l'églse cathédrale Notre-Dame, anobli le 15
mai 1675 par Louis XIV, en réconipense des services rendus à
son pays, mort le. 19 mars 1687, après avoir découvert et exploré
les bassins de l'Ohio et du Mississipi, et pendant vingt années,
du Canada au golfe du Mexique, fait connattre aux sauvages de
l'Amérique la religion chrétienne et le nom français.

Ce monument, consacré à honorer son patriotisme et sa
piété,, a été érigé par les soins delMgr Thomas, Archevêque de
Rouen, primat de Normandie, l'an mil huit cent quatre-vingt-
sept."

La date de la mort de La Salle donnée par cette inscription
n'est pas exacte. Le père Anastase qui accompagnait La Salle
dans son voyage à la découverte du Mississipi nous donne com-
Ine date certaine de sa mort le 20 mai 1687.

VIATOR


